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Assolement 2016 (ha)

SAU : 240 ha dont 26 ha en Agriculture Biologique

UTH : 4 ETP salariés

TYPE DE SOLS :
 l’exploitation bénéficie d’un parcellaire assez 

groupé et de sols assez faciles à travailler 
(principalement des sols aérés profonds de 
plateaux, de textures limono-sableuse à argilo-limo-
neuse).

PRODUCTIONS
Atelier Grandes cultures : 100 ha – 9 cultures
 Atelier lait IGP Gruyère : 342 000 L, 50 VL Montbéliarde
Atelier bovin viande : 10 bœufs par an
Atelier ovin viande : 230 brebis, production 

d’agneaux et d’agnelles de bergerie – Pâturage de 
pelouses sèches en zone Natura 2000
Atelier apiculture : 300 ruches

LABEL/MARQUE/CIRCUITS COURTS/SERVICES  : 
IGP Gruyère, Agriculture Biologique

D’autres activités sont mises en place comme l’accueil 
pédagogique et la vente directe (viande, miel, essaim)

TRAVAIL COLLECTIF : compostage pour des agricul-
teurs du territoire. Implication dans des groupes tech-
niques (Chambre d’agriculture, Agrifaune, ARTEMIS, 
réseau Dephy Ecophyto, réseau gestion de l’herbe…) et 
dans des CUMAs.

L’exploitation agricole fait partie intégrante de 
l’établissement public local d’enseignement et de forma-
tion professionnels agricoles de Vesoul. Elle a à ce titre, 
une triple fonction en interrelation : support pédagogique, 
lieu d’expérimentations et outil de production; les trois 
étant conduites dans le cadre des politiques publiques des 
collectivités ou de l’Etat.

Pour tendre vers un objectif de triple performance et 
moins dépendre de la volatilité des marchés, l’exploitation 
propose un système polyculture-élevage diversifié 

avec une bonne complémentarité entre les ateliers de 
production. Elle commercialise également une partie de 
ses productions en vente directe et sous signe officiel de 
qualité (IGP Guyère, AB).

Ces dernières années ont été marquées par de bonnes 
performances, tant sur le plan technico-économique, 
que social et environnemental. Malgré une relative fragi-
lité de l’atelier ovin et les incertitudes liées à un aménage-
ment foncier en cours, l’avenir se veut plutôt optimiste.

L’exploitation conduit de nombreuses actions 
d’expérimentations et de développement (15 actions par an)

LOCALISATION

CONTEXTE

Port-sur-Saône (70)
à 12 km de Vesoul
300 m d’altitude

L’expérience  de 
l’exploitation de 
l’établissement 
d’enseignement 

agricole de 
Vesoul

MIEUX GÉRER LE SOL ET LE SYSTÈME 
DE CULTURE DE L’EXPLOITATION 
DE L’ÉTABLISSEMENT 

Colza Blé H Orge H CouvertCouvert Maïs Soja Blé H



NOS OBJECTIFS
Nous souhaitons renforcer le lien avec le terri-
toire et les acteurs locaux, partager les inno-
vations, échanger sur les évolutions de 
pratiques.  
Nous voulons aller vers la triple performance 
en stabilisant les résultats économiques, en 
produisant mieux et en valorisant le travail 
des salariés.
Nous avons  envie d’être plus autonome dans 
la prise de décision, de réduire l’impact envi-
ronnemental de l’exploitation et de participer 
à la préservation de milieux remarquables 
(17% de la SAU en surfaces d’intérêt écolo-
gique).

NOTRE STRATÉGIE AGRO ÉCOLOGIQUE
Engagée depuis 1997 dans une agriculture 
durable et plus récemment dans des 
démarches agroécologiques, l’exploitation a 
souhaité mobiliser de nouveaux leviers pour 
encore progresser sur les plans techniques et 
environnementaux mais aussi sociaux.
Avec l’arrivée de nouvelles personnes dans l’équipe, 
des nouvelles idées, des nouvelles pratiques, des 
nouveaux systèmes ont émergé et ont conduit à 
passer d’une situation d’expérimentations intéres-
santes à l’adoption d’un système de culture innovant 
sur l’ensemble de l’exploitation. D’un précédent 
système basé sur un labour quasi-systématique et 
une rotation longue mais sans originalité, 
l’exploitation est passée à un système plus technique 
et agronomique.
Si certains ont fait des changements radicaux 
(passage en Agriculture Biologique par exemple), le 
parti pris par l’exploitation a été de faire mieux sans 
tout changer. 
Le contexte encourageait cette démarche avec le 
lancement du plan Ecophyto et la mobilisation des 
exploitations de l’enseignement agricole.

ET LA SUITE ? 
Le choix des couverts peut encore être amélioré 
(destruction, montée à graine, couverts plus étouf-
fants / allélopathiques, choix plus précis des espèces 
associées, couvert présent jusqu'à la moisson…). 
L’exploitation peut encore travailler avec plus de 
précision (guidage RTK, appui drone) et développer 
par exemple  3 cultures en 2 ans.

Contact : fiche réalisée par 
Jérémy Bachmann, chargé de 
mission EPLEFPA de Vesoul

Pour plus d’informations : 
Grégory CHOUX,
directeur adjoint

EPLEFPA de Vesoul,
03 84 78 12 83

Site internet : 
http://www.epl.vesoul.educagri.fr
/letablissement/exploitation.html

 ASSOLEMENT/ROTATIONS 
 ITINÉRAIRES RÉFLÉCHIS 
À PARTIR D’OBSERVATIONS 
DU SOL 

FOCUS SUR NOS PRATIQUES

L 

https://drive.google.com/file/d/0ByKUb0iJTvTaUkdCNFBaeFRDZVk/view?usp=sharing
https://drive.google.com/file/d/0ByKUb0iJTvTaaUZnZTRtWERHRXM/view?usp=sharing


Fiche réalisée 
dans le cadre 
du Réseau 
Rural Régional 
BFC

PRATIQUES MISES EN PLACE :
diversité des assolements et allongement des rotations
association cultures variétés

Passage d'un système de culture raisonné à un système plus 
économe en intrants avec notamment une rotation de 6 ans 
plus innovante dans sa conduite (alternance des familles de 
culture, couverture des sols…).

Aux conseils des partenaires professionnels et du Bulletin de 
santé végétal (BSV) viennent s’ajouter des observations plus 
fines, des apports plus fractionnés et positionnés aux moments 
les plus adéquats. Les intrants ont diminué avec une rotation 
moins exigeante, une utilisation plus optimisée de la mécanisa-
tion et des associations variétales. 

Le montant total des charges de l’atelier grandes cultures est 
resté au même niveau malgré une augmentation de la Surface 
en Céréales, Oléagineux et Protéagineux (SCOP).

ETAPES DE LA MISE EN OEUVRE
Incitation du Ministère de l’agriculture avec le lancement du 
plan Ecophyto puis du projet agro-écologique
Arrivée d'un nouveau salarié sur l'exploitation
Diversification des partenaires professionnels

Gestion des sols

€

Diminution
d’intrants

INTÉRÊTS TECHNICO-ÉCONOMIQUES
Charges globales de mécanisation et main 
d’œuvre =
Surface en Céréales, Oléagineux, Protéagineux 
(SCOP) 
Temps de travail  

INTÉRÊTS ENVIRONNEMENTAUX
Parcelles pauvres qui regagnent en vie 
et productivité

ÇA M’A PLU !
De nouveaux groupes d'échanges ont vu le jour pour 
discuter de nouvelles pratiques.
Ce changement a suscité des interrogations chez les 
agriculteurs mais aujourd'hui le système est 
reconnu pour sa durabilité.
Cela permet de montrer d'autres façons de voir aux 
apprenants et agriculteurs qui viennent sur l'exploitation.

€

CLÉS DE RÉUSSITE :
De bonnes parcelles, dans un état 

correct au moment du démarrage
Du matériel disponible et partagé (CUMAs)

Des rotations, des couverts, ne pas hésiter à 
associer des cultures, remettre de l'agronomie à la 

place de la chimie
Travailler chaque couvert comme une culture

POINTS DE VIGILANCE LES LIMITES 
Il y a plus de "coups de bourre" et une exigence plus forte en 
matière de précision d'intervention.
Il y a plus de risques : commercialisation, rendement variable, 
conditions climatiques…
Attention : Les résultats ne se verront pas tout de suite !
Le choix des couverts peut être amélioré (destruction, montée 
à graine, couverts plus étouffants / allélopathiques, choix plus 
précis des espèces associées, couvert présent jusqu'à la moisson…). 

APPUIS MOBILISÉS
 Partenaires du Réseau mixte tech-

nologique « Systèmes de culture 
innovants »

 Chambre d’agriculture de Haute-
Saône

L’expérience  de 
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ASSOLEMENTS / ROTATIONS : UN SYSTÈME PLUS ÉCONOME 
EN INTRANTS AVEC NOTAMMENT UNE ROTATION DE 6 ANS 
PLUS INNOVANTE DANS SA CONDUITE

FOCUS SUR NOS PRATIQUES

Contact : fiche réalisée 
par Jérémy Bachmann, 

chargé de mission 
EPLEFPA de Vesoul

Pour plus 
d’informations : 
Grégory CHOUX,
directeur adjoint

EPLEFPA de Vesoul,
03 84 78 12 83

Site internet : 
www.epl.vesoul.educagri.fr

Assolement/
rotation

https://drive.google.com/file/d/0ByKUb0iJTvTaMjZPenhUUkZjZlU/view?usp=sharing


PRATIQUES MISES EN PLACE :
Couverture des sols
Diminution du travail du sol

Passage du labour systématique à des décisions d’itinéraires 
réfléchis à partir d'observations du sol.
Le sol est protégé par un couvert et du compost est apporté (et 
de la paille tous les trois ans) pour avoir une augmentation de 
la matière organique, une baisse de l'érosion et une préven-
tion des phénomènes de battance.

ETAPES DE LA MISE EN OEUVRE
Embauche d’un nouveau salarié, expérimentation progressive, 
prise de parts dans un nouveau 

Gestion des sols

€

Diminution
d’intrants

INTÉRÊTS TECHNICO-ÉCONOMIQUES
Débit de chantier 
Portance des sols et donc fenêtres d'intervention  
capacité d'échange cationique (CEC) 
Rétention de l’azote 
Produits 
Charges de mécanisation 

INTÉRÊTS ENVIRONNEMENTAUX
Le sol est protégé par le couvert  
Matière organique 

Erosion 

Battance 

ÇA M’A PLU !
La charge de travail est mieux répartie, nous avons 
plus de confort (par rapport au labour), les champs 
sont plats ce qui est esthétique et bien pratique pour 
les opérations culturales.

Fiche réalisée dans le cadre du 
Réseau Rural Régional BFC

Contact : fiche réalisée 
par Jérémy Bachmann, 

chargé de mission 
EPLEFPA de Vesoul

Pour plus 
d’informations : 
Grégory CHOUX,
directeur adjoint

EPLEFPA de Vesoul,
03 84 78 12 83

Site internet : 
www.epl.vesoul.educagri.fr

€

LES CLÉS DE RÉUSSITE
En parallèle il faut penser à revoir les rotations, 

utiliser des couverts et ne pas hésiter à faire du 
faux semis.

Il va y avoir une augmentation des nuisibles au début, 
il faut donc y aller progressivement pour ne pas faire de 
mauvaises années pendant la transition.
Il vaut mieux vérifier l'état du sol de départ, faire une fosse, 
regarder ce qui se passe sous la surface et parfois faire 
appel à un pédologue pour orienter les actions correctives à 
mettre en place avant de se lancer.
Il ne faut pas s’interdire absolument d’utiliser un outil! La 
clé est dans l’examen du sol.

POINTS DE VIGILANCE ET LIMITES 
Il faut accepter l'enherbement dans certaines limites.
Les parcelles seront moins propres, c’est normal mais 
pas inquiétant. 

LES APPUIS MOBILISÉS
Chambre d’agriculture de Haute-Saône et de Bourgogne 
Franche-Comté
Semenciers
Fédération des chasseurs (don de semences de 
couverts)
Autres agriculteurs (conseils)
Quivogne (prêt de matériel)
CUMA (diversité de matériels disponibles)
Partenaires du projet CasDar Alliance 

L’expérience  de 
l’exploitation de 
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PASSAGE DU LABOUR SYSTÉMATIQUE À DES 
DÉCISIONS D’ITINÉRAIRES RÉFLÉCHIS À 
PARTIR D'OBSERVATIONS DU SOL.

FOCUS SUR NOS PRATIQUES

https://drive.google.com/file/d/0ByKUb0iJTvTaMjZPenhUUkZjZlU/view?usp=sharing

